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STÉPHANE JEAN 

Poèmes du désir 

(les amants) 

ton regard azuré 
porte enflammé 
le désir silencieux 
de la chair offerte 

au parfum félin 
du plaisir recherché 
je tends passionné 
vers toi en toi 
tumulte de mes pulsions 

ivres 
nos corps accueillent 
la folle étreinte 
de nos sexes rythmés 

et nos bouches entrouvertes 
expirent sans mémoire 
nos traîtres soupirs 

mais ta peau 
neige 
sur les champs 
de ma vie 

* * * 



52 Stéphane Jean 

merveilleuse beauté, le sursis carence mon désir 
arrimé temps partiel au corps fuyant 
unisson, je cherche voluptueux notre accord 
ramifié multiple 
encore vierge de l'ennui cyclique 
épuré quotidien par tes lèvres envoûtantes 
naviguer je veux au creux de ta rose houleuse 

t'aimer 

* * * 

ton image hante grisante 
mes nuits fiévreuses 
où sans toi mon lit devient cercueil 
et ce linceul froid 
sur mon corps de feu 
brise mes espoirs 

je veux m'éveiller radieux 
t'incarner tangible à jamais 
mettre la main à mon rêve langoureux 
y tendre palpable 
et m'y engloutir 

au loin je sens 
comme à la limite du toucher 
mes doigts effleurer ta chair 
pour un moment fugace 
je sais 
déjà 
encore 
qu'il faut nous séparer 

et dans ma bouche 
j'ai le goût acre d'un cœur qui saigne 



Poèmes du désir 

assumer le double 
les règles multiples 
d'un jeu inconnu 
devenu raison d'être 

j'erre en sursis 
le sens basculé 
sur ton absence obligée 

navire fragile 
je navigue déchiré 
sur des eaux troubles et profondes 

un lieu qui ne peut être assigné 

sans méridien ni parallèle 
horizon perpétuel 
miroir du ciel et des mers 
je glisse sans prise 
sur cette surface perdue 

le mouvement se poursuit 
irrésistible 
l'ancre ne touche aucun fond 
ne rencontre aucune résistance 
comme un point de non-retour 

à ton corps 
je veux accoster 
port d'attache 
continent noir 
nouveau monde 

mais en ouvrant les mains 
j'ai parfois peur de n'y trouver 
que les cendres encore chaudes 
de ma vie 


